
LA MARINE FRAN<_;AISE A MALTE (1798-1800) 

1 ean Gaillard 

Le 10 juin 1798, le corps expeditionnaire embarque pour I'Egypte s'empare de 
Malte, mettant fin a la domination de l'Ordre de Saint-Jean de Jerusalem sur 
I' archipel. 11 y laisse une gamison, commandee par le General V AUBOIS, et poursuit 
sa route vers le Nil. 

Des le mois de septembre, cette gamison doit se replier sur la Valette et ses 
faubourgs, par suite de la revolte des Maltais des campagnes. Bientot une escadre 
ennemie d' abord portugaise, renforcee ensuite par une partie de l' escadre deN elson, 
complete le blocus du cote de la mer. Le siege devait durer deux ans : Malte etant un 
arc hi pel, il vade soi que le role de la marine fut essen tiel pour sa conquete et pour tenter 
de la conserver. 

L 'episode maltais s 'est pourtant trouve occulte par le caractere spectaculaire de 
la campagne d'Egypte et par les consequences desastreuses, politiques, militaires et 
navales, qui en ont resulte. 

Je me proposed' apporter ici quelques precisions sur les peripeties maritimes liees 
a cet evenement et sortir del' oubli certains participants, marins de metier ou marins 
de fortune, tantot exceptionnels, tantot mediocres, parfois favorises par la chance, 
plus souvent defavorises par la pauvrete des moyens d'une marine affaiblie par la 
Revolution, et par les hasards d 'une navigation sur une mer dominee par l' adversaire. 

I- Origines de l' expedition de Malte 

En cette fin du XVIIIeme siecle, l 'Ordre de Malte regne souverainement sur l 'archipel 
depuis que Charles Quint le lui a donne en 1530, mais sa situation est precaire. La 
revolution franc;;aise l'a presque ruine en confisquant ses biens en France. Il est aussi 
en pleine decadence. Beaucoup de ses membres, influences par les idees nouvelles 
du siecle des Lumieres, ne sont plus aussi motives contre un empire Ottoman qui a 
perdu son agressivite. La marine de l'Ordre quanta elle n'a plus le role prestigieux 
qu 'elle avait montre pendant les siecles precedents. Aux incursions chez le Turc, elle 
prerere les excursions de prestige dans les ports amis (Naples, Barcelone, etc.). Les 
chevaliers n'observent meme plus les regles d'austerite de leur Ordre. Une telle 
situation ne peut que creer des convoitises sur I'archipel de la part de toutes les 
puissances a vi sees mediterraneennes. Au grand maitre ROHAN a succede un grand 
maitre allemand Ferdinand de HOMPESCH, ce qui porte le soupc;;on sur I' Autriche, 
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dont I' acquisition de Venise par le traite de Campo Formio lui donne la possibilite de 
devenir une puissance maritime. Viennent ensuite le Royaume de Naples, suzerain 
de Malte, et qui vas' em presser de faire valoir ses droits des la prise de Malte par les 
Fran<;ais; la Russie, dont le Tsar Pauller, entiche de l'Ordre de Malte, s'est propose 
d'en renflouer les finances en creant des commanderies russo-polonaises (un projet 
de traite russo-maltais ffit intercepte a Anc6ne sur un messager du Tsar que celui-ci 
envoyait au grand maitre),- meme I'Espagne est sur les rangs carle Prince de la Paix, 
GODOY ,desirait pour son profit personnel transformer Malte en une principaute 
hereditaire. Bien sur, on prete a I'Angleterre des intentions sur Malte, mais c'est 
plut6t par principe car elle est alors plus in teres see par Minorque ou la Corse qui sont 
plus proches de Toulon pour surveiller I' escadre de la Mediterranee. Quant a Ia 
France, l'idee de s'emparer de Malte revient a BONAPARTE eta lui seul. 

Pendant son proconsular italien, il s 'etait em pare des iles loniennes en vue de 
conquerir la Grece, alors terri to ire Turc. II estimait que I' occupation de Malte en etait 
le complement pours' assurer la domination de la Mediterranee, et y etablir un relais 
portuaire en cas de partage de I' empire Ottoman. Si le pro jet d 'une expedition contre 
I'Egypte etait dans I' air, pour lequella responsabilite de T ALLEYRAND semble plus 
grande, celui contre Malte fut en apparence envisage independamment de cette 
expedition. La confiscation des biens de l'ordre par BONAPARTE dans les Etats 
italiens conquis en est une preuve. En mai 1797, BONAPARTE proposa d'abord au 
Directoire que Malte fO.t occupee so it par I 'Espagne qui etait de venue notre alliee, soit 
par l'escadre de Toulon qui primitivement devait passer dans !'ocean et rejoindre 
Brest pour soutenir une attaque directe projetee contre I' Angleterre. C' etait la en 
effet, la grande idee strategique du Directoire. DELACROIX, alors ministre des 
relations exterieures fit une reponse negative, du moins en ce qui concemait IaFrance, 
en pretextant qu 'il fallait respecter Ia neutralite de Malte. On sent ici I 'influence des 
negociants de Marseille dont les interets a Malte facilitaient leurs relations 
intemationales avec les echelles du Levant. BONAPARTE remit done son projet a 
plus tard, quitte a le reprendre quand une occasion plus favorable se presenterait. 

II- Premiere Tentative :La "petite expedition" 

Une consequence importante de la campagne d'ltalie avait ete !'evacuation de la 
Mediterranee par la flotte anglaise. A pres I' occupation de Venise, BONAPARTE qui 
allait se servir de la cite des Doges comme monnaie d'echange avec I' Autriche, pour 
obtenir en particulier la rive gauche du Rhin, avait fait occuper Corfou, Zante, Sainte­
Maure, Cephalonie et Cerigo (Cythere). Disposant de faibles moyens navals en 
Adriatique, il avait demande au Directoire des renforts en officiers de marine et en 
matelots. On fit mieux car on lui envoya I' escadre de Toulon commandee par I' amiral 
BRUEYS, dont l'objectif principal etait d'amariner et de ramener les navires de la 
flotte de Venise captures lors de la chute de cette republique. L 'escadre et ses prises 
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devaient ensuite se rendre a Brest pour participer a Ia "grande expedition" projetee 
contre l' Angleterre. Or, pendant le sejour de BRUEYS en Adriatique BONAPARTE 
reprit son projet sur Malte. II etait alors bien renseigne sur Ia situation de l'Ordre. 
Entre autres, un transfuge nomme BARBARA qui avait ete expulse de Malte pour 
avoir complote contre l'ordre etait venule voir a Milan. Un peu plus tard d'autres 
renseignements lui furent apportes par un cousin de BARRAS qui etait revenu de 
Malte en 1796 sur Ia fregate La Sensible, commanctee alors par ESCOFFIER et qui 
utilisa probablement un memorandum rectige par le maltais ZAMMIT (ce demier a 
manifestement ete trompe et exploite par le Directoire ). En septembre 1797 
BONAPARTE invita l'amiral BRUEYS a son quartier general de Passeriano. Tous 
deux conc;:urent ce qu 'ils convinrent d' appeler "Ia petite expedition", qui consistait a 
s 'em parer de Malte lors du retour de I' escadre pour France ( comme on le disait alors). 
La correspondence de BONAPARTE avec TALLEYRAND pendant cette periode 
revele que le premier veut en fait obtenir I' accord du Directoire. Il reclame l' autorisation 
d'envoyer a Malte des observateurs. Un emissaire, POUSSIELGUE, conseiller 
d' ambassade, sera envoye a Malte par BONAPARTE en janvier 98 et fera un rapport 
detaille sur la situation de l 'arc hi pel. Finalement la reponse du Directoire sera 
favorable : le pretexte trouve pour justifier Ia prise de Malte sera d'empecher que 
d'autres nations ne le fassent. 

De son cote, BRUEYS se preparait. Un batiment de commerce venitien "Les 
gracieuses jumelles" avait ete pris fin 1797 par un corsaire tunisien. L'equipage et les 
passagers etant corfiotes devenaient de ce fait des ressortissants franc;:ais. BRUEYS 
envoya a Tunis deux fregates La Justice et L' Artemise, ayant a bord des prisonniers 
tunisiens provenant dudit corsaire car ils avaient forme !'equipage de prise du 
batiment venitien. Ce demier avait ete repris par LaJ ustice. Officiellement, I a mission 
du capitaine Jean VILLENEUVE, qui commandait I' expedition etait de faire I' echange 
de ces prisonniers musulmans contre les Corfiotes. Mais son ordre de mission 
comportait en plus "l'autorisation" de relacher a Malte a l'aller et au retour pour 
s'assurer de la presence ou non de corsaires anglais qui etaient signales dans les 
parages et aussi pour essayerde recruterdes marins a Malte. En realite, VILLENEUVE 
deposa secretement a Malte trois espions et les reprit au retour. L'un etait ce meme 
BARBARA dont on a parle ci-dessus; un autre s'appellait FRENDO et le troisieme, 
CALANDRY; tousles trois avaient ete nommes enseignes de vaisseau provisoires par 
BRUEYS. Jean VILLENEUVE (homonyme de l'amiral Pierre-Charles de 
VILLENEUVE mais sans parente avec lui) ne a Nantes en 1740, etait un ancien 
capitaine au long cours qui s 'etait engage volontaire dans Ia marine de Ia Republique. 
II reussira toutes les missions qui lui seront confiees. A Tunis, il montrera les qualites 
d'un vrai diplomate lors de l'echange des prisonniers. Envoye a nouveau, en fevrier 
98, dans les parages de Malte, il s'emparera de 2 des corsaires anglais cites ci-dessus. 
Quand I' escadre sera arrivee en France, BRUEYS reel am era pour lui le grade de chef 
de division, ecrivant dans son rapport "qu'au cours de la campagne, Villeneuve, 



198 JEAN GAILLARD 

malgre ses cheveux blancs, est le seul a avoir accompli quelque chose". 

Le depart de l'escadre pour son retour en France fut decide le 24 fevrier. Des 
detachements de la 6eme demi-brigade d'infanterie de ligne, stationnes a Corfou et 
commandes par LOCHEY furent embarques. Le plan de debarquement a Malte et une 
proclamation au peuple maltais pour la circonstance ont ete conserves. En mars 98, 
l'escadre se presenta devant LaValette, mais constatant les preparatifs de defense et 
apres l'avis defavorable des espions maltais embarques sur La Badine, BRUEYS 
n'attaqua pas. Seul, un des vaisseaux ex-venitien, Le Frontin, qui faisait eau, put 
penetrer dans le port pour se faire reparer, mais son equipage fut consigne a bord. Le 
recit de BRUEYS de cette escale, est un modeled 'hypocrisie diplomatique. L 'escadre, 
ayant beau coup souffert de sa campagne en Adriatique, se dirigea ensuite sur Toulon 
et non sur Brest. Elle devait des lors se preparer activement, theoriquement pour la 
grande expedition" contre I' Angleterre. BRUEYS mettait son pavilion sur l'Orient 
pour commander Ia marine de cette expedition, apparemment sans savoir encore 
qu'elle etait destinee pour I'Egypte. 

III- La marine fran(·aise Iars de la prise de Malte juin I798. 

L 'expedition partit de Toulon le 19 mai 1798 pour se joindre aux convois rassembles 
a Marseille, Genes, Civita Vecchia et Ajaccio. 

Son depart echappa ala vigilance d 'une escadre anglaise d' observation, composee 
de 3 vaisseaux, de 2 fregates et d 'un sloop, commandee par NELSON. Celui-ci avait 
ete envoye par JERVIS pour surveiller les preparatifs en cours a Toulon et pour 
essayer d 'en percer le secret. Un gros temps demata en partie son vaisseau amiral (le 
Vanguard) ce qui l'obligea a se retirer aux iles Saint-Pierre pour reparer. Il manqua 
ainsi le depart de BRUEYS. 

Apres un mois de navigation, sans a voir ete inquietee par NELSON, I' immense 
flotte des transports (plus de 300) et des batiments de l'escadre (13 vaisseaux, 6 
fregates et pres de 30 petits batiments) apparait le 9 juin 1798 devant Malte et se 
deploie tout le long de la cote nord-est de l' arc hi pel depuis Gozo au Nord jusqu 'a 
Marsa Sirocco au sud, offrant un spectacle grandiose et mena~ant, heureusement 
rapporte par le crayon de Vivant DEN ON. 

Maltese trouvait sur le trajet del' expedition. Son occupation etait necessaire pour 
assurer le relais des communications futures entre la Provence et l 'Egypte. Cette fois 
sa conquete avait ete soigneusement preparee comme on peut le constater dans le 
deroulement des operations de debarquement. 
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Le role principal de Ia marine a ete d'assurer Ia protection rapprochee des troupes 
qui ont debarque en des points soigneusement choisis grace aux divers rapports des 
espions Maltais dont nous avons precedemment paries. 

I. REYNIER (convoi de Marseille et Toulon) debarque a Gozo; sa protection est 
assuree par Ia fregate L' Alceste, assistee des bombardes la Pluviose et I' Etoile. 

2. BARAGUA Y D'HILLIERS (convoi de Genes) debarque a Ia cale de Saint-Paul 
protege par Ia fregate La Serieuse. 

3. V AUBOIS (convoi de Corse) est a Ia cale Saint-Julien (avec LANNES et 
MARMONT), avec Ia fregate La Diane (DECRES). 

4. DESAIX ( convoi de Civita Vecchia) de barque a Marsa Sirocco; so usIa protection 
du Franklin et de 3 autres vaisseaux; le debarquement est dirige par le capitaine 
de vaisseau MARTINET et par BARBARA. La fregate La Courageuse assure le 
soutien pres de Ia cote. 

En fait le gros de Ia flotte n 'eut pas a intervener a I' exception de Ia deuxieme 
escadre (Amiral DU CHA YLA), detachee sur Marsa Sirocco. 

Apres Ia capitulation signee a bord de !'Orient ou se trouvait BONAPARTE, les 
vaisseaux des trois escadres penetrerent dans le grand port de La Valette ou ils 
mouillerent poupe a quai tan dis que les fregates s, employaient a diriger les convois 
vers les baies de Saint-Paul et de Marsa Sirocco et sur Gozo. (La fregate La Justice, 
envoyee en eclaireur pendant Ia traversee de l 'expedition ne participa pas a la prise 
de Malte). 

IV La marine a Malte 

Pendant son court sejour a Malte, BONAPARTE mit en place une nouvelle admin­
istration tant civile que militaire. L 'organisation de la marine devait etre calquee sur 
celle des ports militaires de France. Sa hierarchie comprenait uncivil: I' ordonnateur 
MENARD; un capitaine de vaisseau, commandant des armes, ESCOFFIER. Une 
centaine d' officiers de marine etaient employes a terre ou sur les batiments del' Ordre 
captures, a savoir, deux vaisseaux : le San Zaccharia, rebaptise Le Dego, et le San 
Giovanni appele desormais l 'AtMnien; deux fregates -la Sainte Elisabeth qui devint 
La Carthaginoise, la Santa Maria inutilisable; quatre galeres (I' Aventuriere, la 
Victoire, l'Annibal, ex Saint-Louis, la Justice ex Magistrale); plusieurs chaloupes 
canonnieres et divers petits batiments auxquels il faut ajouter quelques avises de la 
marine franc;:aise, detaches provisoirement par I' armee navale. En fait la marine et les 
arsenaux de l'Ordre etaient en piteux etat. Le rapport de MENARD exposant ses 
projets d'organisation de Ia marine a Malte, date du 29 Prairial an VI (17 juin 1798) 
fut intercepte, probablement sur la fregate La Sensible (capitaine BOURDE), partie 
de Malte le 18 juin et capturee par Ia fregate anglaise Sea Horse (captain FOOTE) le 
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26 juin. On a pretendu que les depeches furent jetees ala mer ainsi que le butin capture 
a Malte. Seuls les papiers secrets (signaux etc.) et une partie du butin le furent 
effectivement. Un rapport du Consul de France a Cadix signale en effet que les 
Anglais lui rendirent 4.000 lettres decachetees pour la plupart et ARNAULT dans ses 
souvenirs raconte qu'illisait ces lettres pendant ses loisirs a bard. 

Laissant a Malte V AUBOIS et 4.000 hommes, l'escadre et les convois de 
I' expedition partirent le 18 juin 1798, se dirigeant vers I' Est. 

Ils echapperent par miracle a l'escadre de Nelson qui avait ete renforcee par 11 
vaisseaux commandes par TROUBRIDGE. La mission de Nelson etait cette fois de 
poursuivre, de combattre et de detruire (seek, strike and sunk) l'escadre et les 
transports. Nelson echoua dans la poursuite pour plusieurs raisons. Le Cabinet et 
I' Amiraute britanniques avaient fait des suppositions erronees sur la destination de 
I' expedition de Bonaparte. II en etait resulte des ordres contradictoires sur les priorites 
que Nelson devait observer. Avant tout i1 fallait empecher le passage de BRUEYS 
dans I' Atlantique au cas ou I' expedition serait destinee a une invasion du Portugal et 
surtout de l'Irlande. Le royaume de Naples et des deux Siciles semblait aussi etre 
menace et meme une action dans I' Archipel ou les Dardanelles etait a en vi sager. 
Quand il apprit la prise de Malte par les Fran((ais, Nelson comprit que la destination 
reelle de I' expedition etait I 'Egypte, mais il commit des erreurs d' appreciation sur sa 
direction et sa marche. Prive de ses fregates qui s'etaient separees de lui lors de la 
tempete de mai, il ne put I 'intercepter et la depassa. Ne la trouvant pas en Egypte, il 
explora en vain le Levant et la Mediterranee orientale et il fut oblige de revenir en 
Sicile pour se ravitailler. Pendant ce temps, Bonaparte debarquait pres d' Alexandrie 
et commen9ait la conquete de l'Egypte. 

Un mois et demi, apres son depart de Malte l'escadre de BRUEYS fut presque 
totalement detruite a Aboukir ( 1 era out) par NELSON, revenu sur les cotes d 'Egypte. 
Les repercussions de ce desastre, qui donnait a I' Angle terre la suprematie navale en 
Mediterranee devait aussi peser sur le sort de Malte, en la neutralisant comme relais 
pour I 'Egypte et en condamnant sa gamison a un siege qui devait durer deux ans. 

Le 28 aout, soit presque un mois plus tard et apres une croisiere insolite en 
Mediterranee orientale, trois navires rescapes de la bataille entrerent dans le port de 
LaValette. II s'agissait du Guillaume Tell, vaisseau de 80 canons, ayant a son bord 
l'amiral VILLENEUVE et de deux fregates, La Diane (40) (avec le Contre Amiral. 
DECRES) et La Justice (40) commandee par Jean VILLENEUVE. L'arrivee de ces 
batiments pratiquement intacts, ann on(( ant la nouvelle du desastre d' Aboukir, devait 
agir comme un detonateur sur une population maltaise mecontente des exactions et 
des mesures intempestives de la nouvelle administration et de I' intolerance religieuse 
manifestee par le commissaire du gouvemement REGNAUD DE SAINT-JEAN-
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D' ANGELY. La revolte eclata et Ia gamison de I'ancienne capitale Mdina fut 
massacree. VAUBOIS replia sagement ses troupes dans LaValette et ses faubourgs 
(Burmola, Senglea, Vittoriosa, Ia Floriane) et dans les forts (Ricasoli, Manoel, San 
Angelo, Saint Elme). Les vaisseaux qui venaient d'arriver ne participerent guere au 
controle de I 'insurrection car ils etaient en quarantaine, mesure prise d' autant plus au 
serieux qu'ils arrivaient d'Egypte ou Ia peste regnait d'une maniere endemique. 

Seul le Dego (ex-Maltais) fut en action du cote de Burmola. Par contre, les 
equipages et les gamisons des trois batiments apporterent bien tot unrenfort substantiel 
a VAUBOIS dont les troupes n'etaient pas assez nombreuses pour occuper tousles 
forts et fortifications. 

Ainsi debuta le siege de La Valette. II fut assure sur terre par les Maltais des 
campagnes (ceux-ci seront d'abord armes de quelques fusils foumis par I'amiral 
anglais SAUMARES et provenant des prises faites a Aboukir). Les Maltais furent 
renforces plus tard par des troupes napolitaines et anglaises. Mais du cote de Ia mer 
s 'installarapidement un blocus, assure au debutparuneescadre portugaise commandee 
par le Marquis de NIZA puis par l'escadre anglaise de NELSON. Ce demier 
participait lui-meme rarement au blocus, car il preferait les delices de la cour de 
Naples et l'amourde Lady HAMILTON. II deleguerale plus souvent ses pouvoirs au 
Commodore BALL qui acquerra un grand prestige aupres des Maltais revoltes. En 
fait, ce demier eut un role important dans le rattachement de Malte a Ia couronne 
britannique. 

V- La marine et le siege de Matte 

Le siege prolonge d'une place s'accompagne en general de combats, de famine et de 
maladies. 

Les combats terrestres ne furent pas tres importants a Malte, consistaant surtout 
en quelques assauts mal conduits de Ia part des insurges et en quelques sorties peu 
efficaces de Ia part des troupes fran~aises. Par contre les bombardements de Ia ville 
se firent de plus en plus frequents au fur et a mesure que les batteries ennemies se 
multipliaient. La marine dont les grosses unites etaient desarmees et "blindees", selon 
Ia formule de I' epoque, avec des balles de coton et des madriers, ne devait monter que 
de petites operations effectuees par des chaloupes canonnieres et dont I' equipage etait 
le plus souvent maltais. Ces batiments commandes par des enseignes (BASTE, 
VILLON) reussirent a recuperer Ia gamison du fort Chambray lors de Ia prise de Gozo 
en octobre 1798 par les Anglais et dont Ia plus grande partie des forces de Ia petite ile 
commandees par LOCHEY fut faite prisonniere. Ils profiterent aussi des courtes 
interruptions du blocus maritime pour capturer quelques barques ravitaillant les 
ins urges. 
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La grande affaire pour la marine etait de resoudre le double probleme d' assurer les 
communications de Malte avec I' exterieur et de pourvoir au ravitaillement de Ia 
gamison. Avant Ia mise en place du blocus, les avisos de la Republique et les 
speronares maltaises assurerent plus ou moins facilement les liaisons entre Malte et 
les differents ports fran<;ais (Toulon, Marseille, Bastia) ou amis (Genes, Cagliari, 
Ancone). La Valette servait eventuellement de relache pour les courriers venant 
d'Egypte ou s'y rendant. 11 n'en fut plus de meme lorsque des vaisseaux ou fregates 
ennemies croiserent en permanence devant le port. Sortir ou entrer dans Malte 
devenait une entreprise hasardeuse. MECHIN, le commissaire du gouvemement 
nomme par le Directoire ne put rejoindre son poste et dut rester en Italie; la marine 
refusa toujours de prendre Ia responsabilite de son transport. Nombreux furent les 
batiments captures. L'histoire de !'aviso L'Assaillante est exemplaire. Parti de 
Toulon avec I' expedition d 'Egypte, il se trouve a Malte a pres la prise de l'ile. Le 10 
juillet il en part pour porter des depeches a Alexandrie, mais il est arraisonne le 13 par 
la fregate anglaise La Terpsycore, qui le renvoie a Malte avec son equipage, mais 
retient prisonnier son capitaine (J.F.FOURNIER). Le 30 aoilt 1 'amiral VILLENEUVE 
charge son nouveau capitaine (RAPON) de porter a Toulon la nouvelle du desastre 
d' Aboukir. Arrive a destination le 7 septembre, il repart pour Malte ou il penetre, 
echappant aux "croiseurs" anglais. Le 29 decembre V AUBOIS le fait partir a nouveau 
pour Toulon, avec a bord un emissaire charge d'exposer au Directoire les besoins et 
la situation precaire de la gamison. RAPON se rapproche imprudemment de Tunis 
et se fait prendre dans Ia rade de la Goulette. A vee son equipage et ses passagers, il 
est reduit en esclavage par le bey de Tunis, qui vient de nous declarer laguerre. Detail 
interessant, I' emissaire en question est BARBARA. L'historien anglais HARDMAN 
a ecrit que I' on perd sa trace au bagne de Tunis. C 'est inexact, car il existe aux archives 
de Vincennes une lettre du meme BARBARA datee de mai 1802 dans laquelle il 
raconte ses aventures et reclame l'arriere de sa solde d'enseigne. 

On pourrait multiplier les exemples de cette "guerre des enseignes". Ces demiers 
etaient le plus souvent detaches des navires rescapes d' Aboukir. On retrouve ou on 
neretrouvepasleursdossiersdanslesarchives(GHIRARDY,FOUQUES,COLOMB, 
RAPON, SAIZIEU etc.). Certains eurent ensuite une belle carriere. L'enseigne 
BASTE reussit le double exploit de devenir plus tard a Ia fois amiral et general. Les 
batiments qu'ils commandaient ont si peu d'importance, qu'ils ne sont que tres 
rarement cites dans les livres d 'histoire de notre marine (L' Assaillante, Les Deux 
Freres, La Cybele, La Messagere, La Dorade, La Subtile, Le General Joubert etc.). 

Au debut de !'occupation, BOSREDON RANSIJAT, president de Ia commission 
de gouvemement avait suggere a V AUBOIS de monter une operation avec les 
batiments captures de I' Ordre, contre le port de Girgenti en Sicile pour se procurer des 
denrees, mais le general instruit de la presence de fregates anglaises dans les parages 
( ces memes fregates qui alors manquaient a NELSON en train de poursuivre I' escadre 
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de BRUEYS) avait renonce a ce coup de main, d'autant que les silos a grains 
souterrains de Malte etaient bien pourvus en ble. L'insurrection des campagnes 
entraina le repli des forces fran<,;aises dans !'enceinte fortifiee de LaValette et ses 
faubourgs. VAUBOIS n'avait done plus a nourrir la population de tout I'archipel 
mais seulement celle de LaValette et des trois cites dont il n'hesita pas d'ailleurs a 
expulserplusieurs fois une certaine partie de la population pourreduire la consommation 
des vivres. 

Par un arrete du 5 brumaire an VII (28 octobre 1798) le Directoire chargeait le 
ministre de la marine et lui seul, de l' approvisionnement des forces de terre et de mer 
employees a la defense de l 'ile de Malte. 

Theoriquement il y avait plusieurs possibilites de ravitailler Malte, mais leur 
realisation allait dependre des fluctuations de la situation politique et militaire 
resultant de la conquete de l'Egypte. Celle-ci entraina la formation de la seconde 
coalition contre la France, comprenant I' Angleterre, Naples, l' Autriche, le Portugal 
et une inhabituelle alliance entre la Russie et la Turquie. La Russie envoya l 'escadre 
de la mer Noire en Mediterranee pour reconquerir avec la flotte turque les iles 
ioniennes et Corfou. Des l'annonce de Ia prise de Malte par les Fran<,;ais le vice-roi 
des Deux Siciles avait interdit toute communication avec la gamison de Malte. Seules 
les campagnes revoltees furent ravitaillees, fort mal d' ailleurs. Avant que la coalition 
ne soit effective, les Etats barbaresques envoyerent quelques batiments, charges, en 
particulier de "boeufs en vie" grace a !'action du consul a Tunis et d'un emissaire a 
Tripoli (un brick fut offert par VAUBOIS au Pacha). Mais bient6t, comme elles 
etaient vassales de laPORTE, les Regences nous declarerent laguerre. D'autres 
emissaires furent expedies en Sardaigne sans beaucoup de resultat. L 'efficace consul 
de France a Genes BELLEVILLE reussit mieux. Il envoya a Malte un certain 
capitaine CA V AZZA qui fit deux voyages sur sa polacre La Galathee (Janvier-fevrier 
1799). Les chargements consistaient en viande salee, riz, vins, eau de vie, medicaments, 
bois, souliers etc. Une des difficultes, et non des moindres, pour organiser ces 
expeditions etait le constant manque de fonds pour interesser ou dedommager 
armateurs et negociants tant fran<,;ais qu'italiens. De nombreux contrats furent sans 
lendemain, comme celui passe avec un negociant tunisien Sidi OSMAN dont on peut 
se demander s'il n'a pas quelque peu trompe le Directoire. Quoiqu'il en soit il fut 
arrete des son arrivee a Tunis. En deux occasions des navires neutres qui avaient du 
relacher dans le port de Malte par suite du mauvais temps, virent leur cargaison 
requisitionnee par V AUBOIS. 

La marine militaire, malgre la pauvrete de ses moyens faisait fleche de tout bois. 
Le 4 fevrier 1799, apportant des nouvelles, des vivres et des munitions, la fregate La 
Boudeuse (capitaine CALAMAND), vieille de trente ans, rendue fameuse par le 
voyage de BOUGAINVILLE entra dans le Grand Port. Elle termina sa carriere a 
Malte, depecee pour alimenter les fours a pain. Il en fut de meme de la Carthaginoise, 
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batiment ex-maltais. 

Des operations de plus grande envergure furent cependant tentees. Toutes 
echouerent. 

En decembre 1798, on fit partir d'Anc6ne des biitiments ex-venitiens pour 
ravitailler Corfou et Malte. L'un de ces vaisseaux leLa Harpe avec 1.500 hommes 
de renfort etait destine a Malte. Les navires etaient en tres mauvais etat, prenaient 
l' eau et etaient mal commandes. Ils furent pris dans une tempete qui les fors;a a rentrer 
au port, apres un mois de navigation inutile. 

En janvier 1799, les armees de la Republique occuperent Naples, apres l'echec 
d'une offensive des N apolitains, mal conseilles par NELSON, sur les Etats pontificaux. 
Elles etablirent l'ephemere Republique parthenopeenne. On envoya le vieil amiral 
PLEVILLE le PELLEY pour tenter de ravitailler Malte a partir du sud de l'ltalie. Le 
projet ne put etre realise par manque de moyens car la flotte napolitaine avait ete 
"sabordee" lors de la fuite de la famille royale de Naples a Palerme, et par le 
soulevement de la Calabre. 

Une operation beaucoup plus importante fut la croisiere de BRUIX (avril-aout 
1799). Il s'agissait d'envoyer l'escadre de Brest en Mediterranee, de la reunir aux 
escadres espagnoles, et de porter des secours a Malte eta Corfou et meme de ramener 
d'Egypte BONAPARTE et son armee. L'evolution de la situation militaire dans le 
nord de I 'Italie detouma !'expedition sur le golfe de Genes. Finalement, Ia flotte de 
BRUIX qui pendant tout son periple mediterraneen fut poursuivie par l'escadre de 
Lord KEITH retouma a Brest. II n'en reste pas moins que cette expedition sema la 
panique dans l 'Amiraute britannique, I' obligeant a lever provisoirement le blocus de 
Malte, pour redistribuer ses escadres de la Mediterranee afin de barrer la route a 
BRUIX. La marine a Malte, en profita pour arraisonner quelques rares barques 
destinees au ravitaillement des insurges. L 'amiral VILLENEUVE trouva son compte 
dans ces prises dont le chargement etait cependant derisoire et insuffisant pour tenir 
laplace. 

Une demiere operation d'envergure fut tentee en fevrier 1800 a partir de Toulon, 
commandee par I'amiral PERREE et comprenant le vaisseau Le Genereux, (qui 
s'etait echappe d' Aboukir avec VILLENEUVE, mais s'en etait separe pour aller a 
Corfou), un transport, La Ville de Marseille, deux fregates, Ia Badine et la Fauvette 
et une corvette, La Sans Pareille, L' expedition etait mal preparee par suite de moyens 
materiels et humains insuffisants. Elle etait connue de I'adversaire et fut interceptee 
pres de Malte. NELSON et KEITH etaient to us deux a I' affUt. Le Genereux, attaque 
par quatre batiments ennemis fut pris, PERREE fut tue et en terre a Syracuse avec les 
honneurs de Ia guerre. 



LA MARINE FRAN<;:AISE A MALTE (1798-1800) 205 

A pres son retour en France ( octobre 1799) eta pres le 18 Brumaire, BONAPARTE 
ne s'etais pas desinteresse du sort de Malte. S'inspirant sans doute d'un rapport de 
LACHEVERDERE, consul a Palerme, il preconisa d'envoyer a Malte tousles dix 
jours, de petits batiments de 100 ou 200 tonneaux partant de Toulon ou de Marseille 
(Genes etait assiegee), mais des la fin de 1799 l'ordonnateur de Toulon, BERTIN, 
n' avait plus grand chose a offrir. Certains batiments firent naufrage, d' autres furent 
pris au cours de la traversee ou en vue de Malte. Rares furent ceux qui reussirent a 
penetrer dans le port. 

Le succes de la 2eme campagne d'Italie arriva trop tard pour changer le sort de 
Malte. Les conditions de vie de Ia gamison avaient empire au fur eta mesure que le 
blocus s 'eternisait et que les principales denrees s 'epuisaient. Les maladies 
caracteristiques des villes assiegees dues aux privations eta Ia malnutrition apparurent. 
Apres la prise de Malte la Marine y avaitlaisse quelques mectecins. L'un d'eux Aime 
DELACQUIS, affecte a I' Athenien, puis a I'hopital, a laisse un rapport fort interessant 
sur les maladies qui ont sevi pendant le siege. Quand VILLENEUVE arriva avec ses 
batiments, les medecins furent debarques. PEYRON, chirurgien en chef du Guillaume 
Tell eut meme la responsabilite de l'un des trois services principaux de l'hOpital 
militaire installe dans les batiments de I'ancienne Infirmerie de l'Ordre de Malte. 

Les principales affections qui ont sevi a Malte pendant le siege furent I 'Mmeralopie, 
le scorbut, Ia dysenterie, des fievres pour lesquelles les theories medic ales de I' epoque 
n' avaient pas les connaissances necessaires pour en com prendre les causes reelles. 
Une formidable epidemie d'ascaridiose due a Ia transformation des douves et 
fortifications en jardins potagers, toucha civils et militaires. Environ 150 marins 
devaient perir de maladie. 

VI- La fin 

L' echec de I' expedition PERREE scellait le sort de Malte. Les Anglais s' etant 
finalement oppose a I 'evacuation des civils, V AUBOIS decida, d'accord avec 
VILLENEUVE, de renvoyer le Guillaume Tell avec les malades et les bouches 
inutiles (PEYRON etait a bord). Le vaisseau fut rearme, son commandement confie 
a I' amiral DECRES. II appareilla le 30 mars 1800 mais fut intercepte par le Penelope, 
le Lion et le Foudroyant. Apres un combat acharne et honorable, il fut capture. Les 
Anglais le rebaptiserent Malta. Enfin le 24 aoiit ce fut le tour des deux fregates La 
Diane et La Justice. La premiere fut capturee (rebaptisee Niobe par les Anglais), la 
seconde rallia Toulon en 8 jours, mais il suffit de lire le rapport de croisiere du 
capitaine Jean VILLENEUVE pour cons tater qu'une fois de plus il s 'etait montre un 
bon marin. 

La capitulation fut signee le 5 octobre 1800. Les Anglais allaient rester a Malte 
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pendant deux cents ans. Que devenaient notre marine et nos marins encore dans Ia 
place? Les demiers batiments de l'Ordre (Le Dego et l'Athenien) furent incorpores 
a Ia marine britannique qui les utiliserent peu. Les marins franc;:ais restes a Malte apres 
le depart du Guillaume Tell et des fregates furent embarques, ironie du sort, sur le 
Genereux, rafistole par les Anglais, et sur des transports qui les conduisirent d'abord 
a Mahon avant d'etre rapatries sur Toulon et Marseille. 

L 'A mira! VILLENEUVE beneficia d 'une fregate anglaise Ia Santa Theresa, prise 
aux Espagnols et revint en France. L' on connalt Ia suite : Trafalgar et plus tard sa fin 
tragi que. L' amiral DECRES, qui avait ete fait prisonnier sur le Guillaume Tell devint 
I 'inamovible ministre de Ia Marine de I' Empire. II eut aussi une fin tragique. Quant 
a Jean VILLENEUVE, il repartit bientot pour I'Egypte, retenu contre son gre par 
MENOU pour commander Ia flotille d' Alexandrie qui fut inutilement capturee (Ia 
belle fregate Ia Justice etant donnee aux Turcs ), il termina sa carriere a Ia direction des 
ports de la Martinique ou il mourut en 1803. 

Enfin, le chirurgien PEYRON qui avait ete debarque a Syracuse avec les blesses 
du Guillaume Tell, revint en France, reprit son service dans Ia marine. II devait etre 
a nouveau fait prisonnier a Trafalgar sur le Scipion. 
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